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Montréal, Meier edi, 10 Octobre 1860.

tt vendiu dami ii ruis pouri -<tois
on.s; on3 reçoit aussi de s snusicri

ains a prix de une piaitre e demie
par année'. hs six premiers mt l
payables d'avance.

On ne recera p d'abc:nement
rtir moii. île sixois OURNAL POUR TOUS

Ont re or~ aussi deC inese

Montréal, Mercredi, 10 Octobre 1860. " poratien et m mari aussi, s'empressa-t-
la elledajîtr.

Notre aqued.c n'a pas seulement l'avan-

AVIS. tage de faire parler ailîi les jolies femmes,
mais retnd encore tin service immense aux

QtL qies personnes qui reçoivent notre propriétaires en général qui ont été si long-
ournal drputis son appaarition, c'est-à-dire temps exposés airsdrats époueantables

lepulis bientôt 3 moi-, pensent seuilement l ;e lincendie. Depuis quelques atmées, les
maintenant à nous le renvoyer. assurances réduisent considérablement leurs

Noir, lIs prévenonit que notra n'accepte- taux, et re nouveaut lîénéfice pour le pro-
rois puil. alucun reni, à moins qu'on nous priétaire est dû iniquemenît à la presence de
fa,.e parvenir cn 1êmnzP temps le priz de notre aqutdulîc. Les grands feux sont main-

o'abonnement de 6 mois, chose qui lois tet.mit très rares et noirs n'e.ntedtions plis

parait eicessivemient juste. car nous ne po"- parler que' de fausses alarmes ou de comien-
roils founir, pndant tris ittois, notre jour- rements d'inrendie,maitrisès à l'instant même
#fal à qui que ce soit, pour quia'ensuite il li par nos vigilantes et actives compagnies de
prene îintaisie île nous dire qu'il n'y sous- pomnpiers, en sorte qi., dans des cas île ce
crit pas. genre, le voisi" n'est pas même exiposé ! Il

serait facile de citer ici plusieurs exemples.à

Projet do Réglemer.t tendtanit à augmen- l'appui di! ntrce avancé. Mais nouts n'ap-
tde lemtet e au e prindrions là rien de nouveau à nos lecteurs,
ter les taxes rur l'eau. et nous savoiiu qie dan' ce cas, leur propre

expérience petit encore mieux leur servir,
Tout le monde conviendra que c'est uine - 7

excellente cioe t'avoir Veau laits les con- Il ne faut p,.as être versé bien profondlé-

alitions où elle est imaintenant fournie par la aet ilns le.s sciences s7 écedatives pour

Corporattion.. comprenlr. qrvics e etn.L est ap-
Qui est-ce qi regrette aujou-'hmn parmi pele à r..itre1 notre aiqiui.i c,

Mous, le rèêe tar ptrieur d'eau 1 lEn eté, il La difficulté eýxiste ailleurs ; et l'on se dle-

était st .potnable, mais ena hiver, il faisait le mande >i aut.t.t d'avinge retirés d'un

dése.spoir 1!v la mtnaère, clar souvent sa aquedtio rptp ror.t jamnis à la ville un re-
cuisine se faisaii attendre ait grand detri- veau sufli,ait pour att.illllre le chiffre extra-

ment il mari aqi îîe! p-tit et ne loit soulri i vagant que cet aqd eduîc a coûté ?
aurui r.tardt dan ses hieturtîs (I<- repas!. Dans le rirconstatces a-tuelles, les fman-

Le porteur J'vat loit li sîrvice se laisait es de b Corrtin ne peuvent pas être
att..nre, était uni. vr.iie calamitè pour la fa. adinistrées par des hommes plus habiles et

imlie et lo., Pis enii nim:mt.., ql nie lain- plus dévoiués qtie ceux qui en sont chargés,
tuient pas ill lir de taienon I mais ils ne soînt pas lits maîtres ni les au.iteurs
toutes lis foiv qu'il e. desoi'nrétroit !... - les t|i|tnaiemeints qlui ébranieit aujourd'hui lit
notuii e t scrriv s p d besîuimrs qute to-n crédit le la ville. et, si le public est souvent
oculairep ldesn plus b. sque aitlla- témoin dfla;.t que ces hommes île ctur

res-p'eý dlan. t i l 'i. dre était tou- font pour vaincre les dillicultés, il nte <toit pas
ours chait-leenli ttli de pî t e . mururer. tmais se p au mme bti t t
jEnttiTt àe p i où la -;ri riittms défendre ta même caisse. Il ne peut plus

être q'iuestion d'emprunt- r pour payer et coin-

St ragr as ii-ut et de pl nla dette st là, il f
n'mit 1is rare de voir à sa ste lie rami- <ró ta dett e aut d pnse ac -
eueur, véritable peste, jilrle fo.vîr domeî-a gré mat cri. Notre aquteil déèpense -au-
tneur:, itritber iîo; l fnyert à oes-r ttueint £40.000, et se- rîcettes ne lion-

ique, denutider iié i'niement exercer narnnt j:î naN îiuus île £27.000 - laissant tai
sont état. ntis peine a'nait no1ireuse- téfcit *de £13.000* qu'il faut à tout prix
ment, la Corpoîraion a fait se-are eii combler au moyen de 19,000 locataires
premier ; qui ma.-iintenaint vous 41braer du ,ea
seconitl . .

" Coune on trouve ça boit. ee disait en- L'on peut s'imaginer facilement que ce dé.

core l'autre lour, une gentille mnagére, f'rit est un pénble fardeau imposé aux

di aix doux yaz, d'avoir t'.u nnlis san aniices le la ville, et l'on ne doit pas s'éton-

lson ;c'est une véritable providence, et je ner si la Corporation travaille en ce moment

" ne puis me lasser de reconnaitre l'utilité i à trouver tic moyen pour remédier à tin sem-
" d'in pareil bienfait.-Madain, vous avez blli embarras.

raison, lui répondisje, car pour l'usage que . Aussi, le Comité des Finances doit donner ce

" roi en faites, c'est pour yous unie grande soir un- avis île motion devant le Conseil pour

coinioiiie dans rotre maison et une dou- soumettre un projet qui consiste tout simple-

ceur qui-ne vous fera, je pense, jamais re- ment à atgtmaeunter le tarif actuel de 50 par

" gretter le porteur d'eau 1" cent. D'après les renseignements que nous

A-la peine de payer le double îlu prix, avons pu nois procurer, il paraîtrait que

je préférerais encore avoir affaire à là Cor- l'augmentation serait supportée par les loyers

Bure•aux et5dnindistraiion, 25 Yur
Saint Vinent. refudel

Toutes letture non aireoch desmot ti.-oiiliîlistiolt rciudrr,.

ou coniunicationsitercoiques de
vrBl ire andreesd à SENECAL .
FnEtu, iniprimetir-dduiteurs

.'OMnUSit est en vente chez.
principaux libraires de cette vian

de $100 et lu delà, en sorte que les classe%
moyennes n'en souffrirairnt point. Par exeirl-
ple un loyer de $120 paie aujourd'hui ain lé-

parltement de Pleatu $9-un loyer de $140.
$10. C'est-à-dire que .le tarif actuel aug-
mente d'$1 par $20, au lieu queî.I d'après le
nouveau, il augmentera d'$1 de $10 en
en prenant pour base $100. Ainsi uit loyet
dle $110 paiera $9, $120 $10, etc.

L'on calcule que ce projet pourrait pr-
duireune augmentation d'à peu prés £1600 .
Il y aura à déduire de ce montant les frais
de collection et ensuite les purtes probables.

Il est certaim que ce systène rencontrera
des obstacles tan le conseil, et, pour notre
part, nous regrettons que l'espace ne nou>
permette pas aie le discutîr dans ce numéro.

tie personne fort comipétente et dont nous
respectonsPatorité, nolts a fait part d'un au-
tre système. Que le tariu soit .augmenté de
25 par rentt, prenlant toujours pour base le
même loyer colnme par le passé $10, et l'on
atteindra pour résultat une augiieritation d'à
peu près £6,900.

Ensuhe que l'on applique la to qti permet
d'imposer 3i dans le £ sur tout propriétaire
de 'înasion seulenent et sur le loyer, l'on aur4
mîtie nouvelle -aigmentatiot d' à peu pres
£8.000. Ce dernier système, comme on le
voit, ne sera pas aussi proiucltif que le prc-
mnier liais sera omn, lourd. Ainsi par exen-
pe en augmentant ie 25 par ent, iti loyer
île $40 paie actuellement aui département de
l'uar $5, un loyer de $60, $6, etc., c'est-à-
dire augmente '1 piastre par 20 piastres.
D'après le nouveau tarif, un loyer ce 40 pins-
tris paierait 5 piastres d'eau, un loyer de 55
piastres. 6 piastres, etr., c'est-à-dire aug-
menterait d'l piastre de 15 piastres en la
pmnsiris.

Quant à la toi de 3d1 dans le £, elle est
parfaitement juste, car maintenant qi retire
le plus d'avantages .1, notre aq1ueclic, du pro-
prietaire ou du Itientaire t ]vilemment c'est
le premier qui piut avoir un grand nombre
de propriétés et qui cependant est chargé ait
même taux qui! le locataire qu ie paie que pour
lui seul. Au lieu ue l'autre est d'abord pro-
tégé, plus ses propriétés, et sans charge ex-
trà. Et si les assurances réduisent leurs pri-
mes, c'est encore au profit du propriétaire et
toujours aux dépens de notre aqueduc. Cc
système nous parait beaucoup plus équitable
que le premier, mais comment pouvons nous
<tonner des conseils aux grands, nous qui
sommes si petit!

FRIDoLIN,

- Il y aura séance du Conseil-de-Ville
ce soir. Entre autres choses, nous voyn
sur les ordres du jour que le conseil statuer
sur le mérite de la demande faite par M. le
recorder Sexton, qui, à il'occasion de la Yi-
site du Prince de Galles avait voulu, lui

o. d



O Z N I U S.

ussi, se faire beau et consequemment s'était il se figure être parfaitrem nmt droit. Il désire La corde fut descendue, et notre homme,
commandéef une rnagnî lqe robe de soie et uni qe. sou portir ne lin parlequa La troisièîne sentant le liquide envahir les poches de giet,:îdi'de chîapîeauî a chgus. pris du ut personnce, et lilne rit que lorsqu'il vient voir fit utneffort suprême et s'écria, rouge de ragé

lrn. de plunes. .. co:inme c pie no cinz la fleuriste du mqmeme si son. papier a et de colère
nas bîs-deeii nl'étre retoivel .. Bernard est un sali-ot LL~ î'ir t ~1î" outit i Gred in

payer leur coînnmes par hmoirporatioi E. Srmo.
nîîissi, e' dlrir Le roit d'n faireuttant,

est dit M. Sextnn. Nou Croyons, finiI1,
tout le contraire t irolnm ue tr t i Si i v payez exacement votre ter: le ,FA I T S D I V E R S
lu 1:nîd'r âoi qliué du payer, L 'a oilb prîripriire vous 'ialtue avec la mtails lorsq 'il
1 note ie oi tailleur . v nil ontiv.0 r ; si vu e lie L. payez q'à la fini - Le Leaderde Torotto annonce que La

C'e ié'Lîmntî jst pi' bu- 'n t an lie de Io soler le <Linizo, il coin- odveriiur-géinéral partira poir LEuroi, le
gemiie de .tn i n:drs il , hwrait e1- a vonu ret-gardeL.r counlie un mlfaiteur ; 18 couratt, avet le Prince îde Galles et qu'il

ore ya . leurs. tailili. , i v z vo eêtes ris rMurd l'îîn terme, il. vous reviendra dauî deux mois. Espérots pour le
Y n tltt onet. î'ttîtro<' par lias ni.rer et von. cite dants Catadta qu'il ]foîts dispensfera d'is tutivea uvnt:vir votre bmîeh'r ,votrt i . h rt lier coimtrie tn homme ayant îles réelle. En attendant, nous lui erions de toirtes

netihina vo had.epon- d nvris nos; forcs

ta ire et toit le b:trai íl, to v th r lencopu- Il y. h 'es gri î qu i dtcestunt les proprié- jône Voyage . Deemet.le
tes os butireti i i t r ir ne r-le t:ir t i , Jil , ne.

volts verrez, pair eun;ple ue iln'oni leur re- n srIt , n groin pèrg connaissant - Unt' asserrbee publigne illoraniitLst a
à foidlm on v dinittil roman, tuois lie pou- été drmer.nnrnt t,îene Toronto. IL .'a-

.vantîi .-u'r ttet fæsanîa croix. Il emt aboni- issa i e bnter :oleîînîellemmtiî la Conduite
::10. aé i Pairie. cmtit totit propriétaire doit tt Dise de NIt i Prd ds nuvi. ist#

l'ar__il fir iLegL i opératiois à la bourse o' t I er t-Cnsla. Pfrit.utrs ré.-ititi on
-:'mrtet -e lucttir.s gqua elnquet terme. Llé urli nlari, 0l! Avas. utnt fýi:: pa.'lé

Slhonetts de P île Jcrrsecioninelle- A thysiîe. l propriptriire est vilain. Voici Il, Prrni-ie, tins îtnS •proîo.îst tl fîe,
commr..r Geoffroy sa int-Ililaire la dé1eiit : biietit niblues r.m:lrtues sij'--t a déli-
-Sr .it-e îst lare, colorée tet orriée assez son- tpmtionis de Pa l t lit Totoir. Les

venhi vrrrti.¶mbrnrlIr. 'I tle Iouvi elle l r:uiste ne perdront nui avec tnu., pour ai-
L uîsidntlt.-)Itce quo vitte voIl C;avez. pi. ilt-i rête rrrefflees -urla sienne. soit nez est teîtlre.

M.-l n brr:î.7 i t .a e C'est [leit :5 ,la bnclh éttorne est uriée le ents
M. Ch'at 1 qui a t:narît'é avee M. Javant... p!u nMoms etnriees Le t tout protégé par den.x - Nn vs éproîus titi Jrniol pta'ir
que tétrait tadzn.àte, dîtîrît itnîsieîîr n'étrat Pa formidablts rebotrIs île clhair huîîmrîiîne qu'on lindi .oIr. enassi-,tam t aiuirée .. uîée par

thez tii. . qu'il loi t titd loi renvoiver sa appele vres ciez les aniregs peîrsolnlles. etteebarnt t e fn i on apîL
:anîîpor tin'ellî. avait ni lrrts [ItttI-1s . .. Au iara, le propriblitre est cenîcor plus Mle. Dollie Duti. liai que de 9

L' ii t ce gie j v su. a tille gitI lu e l'tun laid. Sa dévise est : " Gron souls iet bâtisses 1 ails et lontt la titil!e est di 260 nes Elle
a l'autr'. Sli cOtr est i zire ;mtianLe, et s'il a îles e IcarleOlp plus pî'ite litset Tomin-Po tce. Il

f 'résident.'-Nos irvon rien mprs. enifatt z c':-t par erreur. yavait fatie et le pubhlc purarissait étrerndillé,Mîlamirie Gibterne.-Ca nO i'étîm îu. .. IL y en ale hrns cependant.jen ai vu jus- comime ous Péttons ntns-même. Nous con-
dont c'est uine alliire aniltîtL je ny comnprends qu'a Iinl et je sui tien sir qre le restant seillons ài cei v quoi 'olnt pIas été reittre visite
riain iotîi-meime. l'est m'clant que par Ila fréquentation îles n MLle Dttti t r son ie Sar:îh ReIton. dry

Le pró-oedi.-Eni, avez-vrous vit javaat poriers. aler, air plus vite. Ils ie r'gretteront ni leur
frappur Cheval et .rI fewite ? temps niLur ar£rent.

Mradarîne Gibtrrneî. -D>ebourJ qu ril leur--z-a Gîe'.aduricd Gla -e'h-
dit île iinirnyyer sa hne d.et. trs otti- Galles. - .es che-
tes. . . qte c'était madame diitimonsiet n'- Rien u'est plus facie gre de devenir pro- Vt imi' par Son .-Ut se Tle l
taîit pas.chez lui. . . gîîî'îl a inslité ies époux pritaire re irsqie tiu les Auvertus le sont.| Pric' de Gal's et su s tnt ,aCnnda (uriis
C le val .. pas lui ... îtiarne Javaut uti a 1Le t ils difl'i'ile. c'est ie! pouvoir fixer le prit- par M Kir, v. I Q ré') t tété vendus
dit: renrvtytez-raioi ra InI it encore d'*au mier sont <1puL sert dt p(Ill.stîl à la colonne inndi Pr à;hr- a New-York par éwan.is.
tres sttis 't u gil n autt. orntaire ariassée ant détriment doI votre 'di Pro anl rirmoni bruse mi'n par le

Le pîréideIti.' qui curps et le vîre es tprt. prieMt'î'e tdleee a M. Cnard, polis- $625.
Mfadam Giberne.- Ai ! je ne sais ps, je . terinant. non ne pnrvoris qut citer titi Fnny Witon, r cleva de n'rr-. mn t

Iaiîl pas vib. fait qui dépeindra mieune ous ni pour- par I' prmele. a été iî nu capt. Trehair,.i 4 taiu pue vaît..r
L.e prsi.le it.-Nîui s écount'rionîs peu- rions l f.ire le rarntére tht rropriétaire. pour t

anît un Litre quire t ell en sarrous pas En 1818. oct avait pris Pha'littdte dîle payer Lt /r 1e mii ne par le eomniodore Sey mou
dtaantage. Allez vOls asseoir. sn trine avec tcn petit ,ura u sr ltîwl t aiti rt pprtîî i 0.

inscrivait cîi : Inmneur au propritaire, fer- Q atr u itres Ilevax lotit ont ne conia
mîne da juilki. Un propriéiaire reen leitrrtr pas les nos. ti ltt v àds veille privé

Les petites misr'es d'uni locataire. valultit tenlir tète et ie pas faire comme st pon $6t5. .150. 6550 .- t $5..
I collêrrres ; i viulait braver la tonrren'ct r- Grey Engle. i rapportsi SN9 ; Pitot

vrlhitionniiaire, comme lit le Coitutnel, Le Dtc S-225 : Coitesse $310 ; et lit attr
t.E PRoPaîiiTAstn,,. ut Pas faire grâcut <Plun radis A ses lica- de SIl0 A $325. le dernier prix yunt é

A tout seigneur, toit honneur l taire. ii polr unt tare te evaux de carss
Au propriétaire, au pot-sesseur îLU pàté de Aussi, quand vint l'époque fatale et gn'iL vit Bob Lo-ic et Dick Doutzlify.

touellons, La priorité ! arriver le petit drapeau, il tint bor et renvo'a Les pnix ont été coisidérés bons.
Salut ' PLone tqui a fait soin cie min dans lii la ndel.

la charcuterie ou daIsL commerce u lé- Mais ça ne pouvait pas se parssr comme
ra ! qjeia ; ltes pIs terribles de la députation voi- ECHOS PARISIENS.

Salut à P'homme gni m coniced dienx mé- lnrent le pendre, <'autre.,; le fusillr ; bref, il
tres carrés,de terrain. Iotienlient lLa faible ré- convinrent îLe lui faire prendre sttilemintciI unP
iribution île cinq centts fitancs par tii. et me btii dans le puits qui tdécorait la cotir île son EXcURSIoN DANS L.S PETITEs AFFiCnEs,
d(onise, en éclnigae, un itographe, plus Ot irmenble. « .I -Une demoiselle île dix-neuf ans et d
moims lisibleti, qne je paye bIeaucool.> plus cIer Ce lrojet croe fois adopté, 'lhercule des cite- 10 000 francs île dot, désire lin garçon le 281
'îue je n'aclheterais celui do Moliere ou dîe reurs eipuircna notre homm îe et le descendit 30 ans, ayant même apport et méme moraltéFischi sursn tdos ians lt cotir, et la, lui dit : "Mon- S'atdresser, poste restante, aux initiales A. C.

sieur Bernîard, to n'a pas voulu faire une bonne M."
action ... ft' f'ias Pas de cSur... avoue qtue Commentons.

toi es ln saligot !" Entre la moralitéd'un garçon et la moralitI.état-major d'itro maison se compose ordi- Bernard résista et ne voulut pas se dire de dl'une jeune fille. il y a place pour bien dennirementdu proprictaire,du pricipal locutai- sottises. Alors le supplice commença ; oi immoralités. . . féiniiiiie..- Pouir être conre et ido portier. empoigna notre homme, on le lia et o le des- plet, l'avis devrait mentionner si la moralitLe proprétaire serait un homme comme les cendit dans le puits. du garçonidoit être cellît qui convient t utr.iutres, mats la possessions île la pierre dle taille ilernarl avait lien envie d'avouer, en sen- jeune fille, on dire franchement mi la moralilchatige entierement son caracteri r il serait tant l'eau qui luir.ratrnait les genoux mais il de la demoiselle ne N'élève pas au-dessus ione ai qu'eu contemplant son amas de platras, tint enctore sa bouchc fermée.., celle q.. convient à un garçon.



ODIMI M WUS.

Près dlie cimetiërd .Montmartre; oni: lit ail- -vou 1e b
dessus de la pirte d'unî mziarchanid d vme- r- l ; , n o
traiteur cette funrèbre eni'e îpondit~Porateurîli , de la true nais fnou y ou-

tU eE UbU -- uppnche d recteurî- d. l'Opéra I drions faire observer à mnonsieur qu1 pourAU ENEZOUSDEL. DOLER L-méîe avons ete reiîits.
Enterrements, fétes et nu versa re -Alors, .si volts tes W. DMruinihel, mon -- Et que voilIz-vou. que j'y fasse?

oN vI A 12 sous devoir est de vous vilierrer. -Ayez égard, mon.ivur, a notre faclieuse
REPAS DD COPS. -. Pntrrr "n innt. mi e r . . poiild îad l

De corps!.... pourqoi pa. dca b ivres lfire chft ir roi mortg -Un nort de plus on ti moins, ce n'est
preniil . M. Dit . I rinit point nie affaire..

Un lion.-Q' est-ce e u m'.p ev Iolimm fro l ce q'il r ,vai guipro -- Ce n'et pas pour le mort mons ieur,
lquo qpan i1 v8il w-orl V phi, or il,- mais If- ponirloire ?

Le garçon.-D liid de Il"ton à Ill pou- vité, qui -r-rivaiînti tiyi4t de ir ha/ril/ês ed -Le pourbaire q e dible voualotte. port urd il r. h diconst:un' A -. n eî in obr I .
Le ho.Cm 1 : ... vouls demandeLu~~~~~~~ ~~~~ 1ii.C,~a.i . eVii lllîlllap'' . e'(!>( un cli %inî:inî. i ri l'êtoinie- ý-Oh mnsieuîr soxitîunain. ce sontune cervelle de muutonm, -t vosmq teaponrrez ouumriètn- -h!mnsesyzhma ceot

die piersell d. -tu rle donc ped pla tins petits nlieliéfîces. nou. ne ivon- que le...-les Pieds . .. vous n,,raz doicu perdîc Ü fiet!i. J 1*n
r -i c! î't voi,. Ilion ch.'r Dpan. bel ! - ilOt les utre .- je ne

voun n'èdI o flnote pe tuilt ? eriVl. le nort .e nie dois rien. ,Un professeuîr dui lycaee Cnarleiagne em- ! dir,,<.(e : Théâtre Itl pu le Teaind
barrasse un élève ui idat quel e- nous rfienriz t ou ar mon
lu fils dle la mère Caspienne.. (mer cas- n y b.n
pienle). -Tu gienqn, ô Val Iour nous dei votre.vivati, lous vous le ren-

-- Si u 1 V . p:1. miort .qe ifw drn plus taqru
- Il! lettre di faire part que j'aie rî.çle -U faut donc payer d'avance ? Allons

VA R I E T E S. l it, j'y coneisn poutr la rareté di fait.
_____ , .ihur voici no et Voyons,. quel i-t le tarif! Vous comepre'nee

tri' I voi"i lin, letire- ! que je n'ai guère Iliabitirde.. on ne vu pas
Uh'mu:iît C.-fto i's"iplihalron., la coir 'était tous leurs à soli enterreinent.

P ui r'i p o liëlee qui vniniieit pien- -Cela varie, miosieur ; cela depeiid ela
Vers IS35 et IS3(. desiriius resés nîiqit r pnre lis dvrniers devoirs aidirec- générosité des vivants et de la quîaliti du

iiconniiiu :muaient voivert e- muerede l'ari5 tour lle l'Outra. On fii prnît Par oim- mort.
de la France ë miie d l lniltu:Ii.ge r. de cene prenir qu'il devait y avoir là-ilessniîs une -Combien étes-vedls

lé"îgIede cab:listique : Cr'leille V/cur: t.'niîr im peu -orq'e et que Il nifii x -Qiat r.
Cinq a<ns non d re, bwn i tt d'rive. M. Dipanche'l avait im Mosiur le ble croque mort e

des h1on1nfs îlie s'iewnîe, 'le lettres, I'état. dil' atentili jiisqîity lià Pour s'in miiiiiiier. Il passa trente francs all71îoi i. na san é.
barreau et du monde, reiniovel'int la charge nr"vie t o: h' persnni dIie ss obIsèques, et suirtolit ... euerfezipas.. de itôt.
et prirent un autre noin poir plastron. Leui (ri ni s tnait guè.re - le trouver si sou:- La mnystiwiallon úut, pour NI. Ùþpennchel
victiae fut M. Dup i ahl. 'ariiiit tii w,.- ria1lit <lt .. i t il do.inia ve. x ent s, les suites les piPrss Pendant quel-

iss-t iu mur, on vit apparaïrie, cone au iil 'ents poi.nai:es île main ; et cette jouir- ques jours oit neýra due di lui, de ais dé-
'esm de Balihzar, cette iiscription tii- nie, qu i liifit devoir se asser au Pére- bats avec les croque-morts, de l'esprit, d l'a-laire : Feiu Dutponchel ! Il Y avait dsfu -ise, t' tfm ifa par n excellent diner propos q' ijil unlf.it inintiésrclais ces deux

Duiponchd écru avec -lres enræs. ' i M. Diich.lefl prniva qu'il:n'avaiî ni renontres ; toute i.eîhain' il oc'um le
jaunes, blane.hes, roultgeaju imile en 'ilvi îe ds' faire eitri'rer. pIas même cous la it de la grande vi'i.t cetir lionntri! ne
édifices les plus elevi's. Cré di deur' tafl'. Il n'y eut qu'un mîlécoftetii. un sel. contribiua7pns à rend la; salle île l'Opéra
avait bai-sé pavillon devattfen Duponchel. \T. Millot. le bonntielier de l'Opéra. mortel déserteaLyîtification lui rendit er nire

Les cimq ai' lie s' étaieit juré aiciii - -i bre qui a cnni son nom au inex»-essi in s-ie plus importit et pilus iiir.ble.lence : ils l iSaint aucun îivtee île leurs bles que porteit les dan'es • Mailli Quele- is iotiiii'is lii
exploits noctune-, et rependant le noin il' se rei ra de fort imaui v.aise umeuliiiir, se plai- avaie ildéclaré. et li ýfaisnient In rude
chacun d'eix n'a jamais éte bien conniiu. gîlannt îvoir été déranigé pour rien. A gmierre. O doit.. la ulité uxit morts, dit-
Trois sur cinq son t morts, emportant imlgié lipartir de ce *jour là. M. Duipiolichel perdit on ; ei lonts cas, c'est tne ditle que les dé-

eux leur seicret avc euiy ; des deux sorvi- l'estime le M. lilnt il. eul[ fort, sans biteurs acquirtent mal, car j'ai toujours vu
valts, 'un oc p -dajonul mdans les lettres laite, d ie, pas donner "antis faction. à cet les norts accééils d'élog, même par leurs
et dais Etlat Il pofsion élevée. hommiîiiite Vs'nr1able, ce qui fit .Cauc que le propres ineisli, éloges qui ie faisaiien t Pas

.Premier taeau.-Un salon, trne grande r:aîîî luîier Mnillot, jura, à Partir le ce jour. l'éloge de 'eux qui les prodiguaient ,n ce
table aui iineu . Sitr cette table terr unis-i iil noc ci mettrait sa vie les pieîs n'à iu inment suprême et qui ala ienît attendit la
jnorm' de billets îLe faire part bordés il su-iil enterrement. lie sien. et le brave hommllie mîort pour les ,prodiguer. Eifin, on doit la
noir, et alentour le con-cil -les eing i les iunis a tel parole Plus tôt qu'il nlle hisposait. vérité nux morts. c?,et convenii.sont àoupés à rfier des lettre>, les autres à -J'ai perdu mia journée, disait-il avec ai- 'M. Duponchel proila le -on vivant dei
les ie -er à èîrire les adresses. rîur à \l. Dîîponcelîl, en parodiant sans le bénéfices attachés à la pt'rfeis-i iîe mort

Dexde taibleau.-Lai cour île 1t p P-éra, savoir le minIt ie Titnis. Le minîîal de son enierreniciit, chaque
tue (irîî e îtnîre. Des employés de. -- Mis j'ai i,gné la. mi'Jinne, répondait journal ennemi Contenait surfeu Duponche

pomîpes funetres tendent la grande porte et ... Dupnnel. ine longue tari tire de regres motivés qi
Iresent un catafahie. La besogne ter- Restaient les croque-morts qui parta- vengeait et réhabilitait -Duponiieel vivanlý

rainée, ils entrent dans la cour et se trou- zeaient la mîauaise hiiniur de M. Maillot ; Devant cette mort si subite, si imprévue,
veut face à face avec un monsieur, moitie ils nivaient bien plus réellî'neit encore perdu terrible, toutes les rancunes s'éteignirent, i
honse. inoitià lorgnon, qui sortait. précipi- leur jouriée. Jaloux de conser-ver ,l'irco- cha'gérei en synilieîs, et M. Duîponchîtanmlient - monsieur, lui dit Pun d'euivou- gnito les auteurs le la mystification 'lvai'nt eut les lionneurs d'un.pantgyrique universe

driez-vous nous dire ou nous pourrions trou- en la précaution de solder, le compte d'a-1er le cors s 7 .vance, mni ils n'avaient pas pensé à la Buo-
-Quel corps? .na inano des croque-morts, comme dise'nt En Celte ille, le 8 co E.rat, ' Dame de 1
-Le corps de M. Duponchel, parbleu! les Inaiens. Un croque-mort.qui se croit H. Senécal e cr., avocat, une fille.
-Le corps de M. Duponceli ! s'écrie le friustré irait jisqîu'alx enfeis itelamer son H.Snea,,e.,aoct_ ue__e

imonsteur stupefait.~-Ou. dP déft. poiirbtuire. Ceux-ci n'avaient qu'un étage à MARIAGE.-Ou, u défunt. monter, et ils se trouvèrent, eni irêsetice de le l 8 courant, par Meeiti--Vouss on M. Dup ohel. . . Dupoi . Prevust, M. Autone-' lexandre Trottier,' iMa D pone -Ah ça? dit-il à la vue de ces enterreturs Delle Marie-Elriire-Lùmita Labrauche,tow :-ais uponcbel, c'est moi, quand même, finirez-vous par me lâcher. il deux le cette ville. . qu



6. Do lie promenée par toute La &le Jane un MAISON CANADIENNE.

UNION CANADIENNE.TURGEON MORAT & CiE
c l4eXe ieoir J, ht. eLli

lC- TÉ MUSïCA LE DZ LA VILLE DE Doit e e ter de la sale.

M O N T I R A L . L a p1 _ RilR A D o ltl. i lN M C A iA Dt Nli .

Liliis 1 îuteleée ils. T> oute, le, . îItte ti .rk r Ln r

PRO' EN.i]~ ~~C~~ICnIli e.; ia i i~î vtli.te un j-ettný homIme l..

PR Eil'm m. venir CEiT. avec ele >tr bli PAVILLON TRICOLORE
i IIu.îire pi- é ,tir le iéâtre. COTÉ OUEST DE LA

DIRECTEUR........ ... VAILLANT. i UEYNO2RE-DAt

c iR Ei f 1 R 3 Mite tkI4 1 , t, ui- promenade dans 1s Deuxième porte du ialais de Justice'

R A N ]) O N E R T & B A L 4 ictîte liole ha te . l'am Sîx tiîî. lt nvc pl isir l

eE Da e-pgn ussg é de iolielt
A t.5 ~ ~* ieilîC iXtine.leurs nto mtbreuises liu tiul ttit (le la rni

SALLE DE MUSIQUE DE NORHEIMER, îl 
utmaIse Es t OTR

Les deruiers steamers leur ot': ut

Xercredi, 17 Octobre sALLE DE UlQUE s île )e u

or. tu~~~~ies, et iis recevrIuti1zriSî~ .tC i
Sline caniadie s' l'i niui u

Le ConIcert commRirà 8 henres N O R D H E 1 M E R ,"I plu seux
-Le Bal du a loit. 

LztIi.at e(e JtrIl

Oit p-,utt se proctrer îles billest chez M. 0,Rctubri cuant i Ie îllerii

ierb ri . 7 ie 
A '1W IS %ll.U hha t . ' i*.h LE SU th ige 1tUbi, liii il istic I~ . it ti ii

HerbTn 7et ils espereil, coumi par titiir I

'LLETS, 50 TS A SE'T ieurs praiiques toti ce inltt 'ut) petit trOuV

AINSI't. - s I e . I lîans leur ligne de comibterce-

undi ?lardi, QUEercr-d, -- rct i-

eJeudi, V. ndredi t Samedi, Manteaux d'Etè e dl;p de toutes coulets

9 1, lu , l12 et 13 Ocit 'e a 3 h., P. " Maitiles et Poilla en suie
t u oir. tqu i Chapeaux pour Damle-es, îl[ l e s i r,

Aîlîîi'iei : et; pltt le-uafiîiti5 CIî et autres le dlerniers gfiis.
A IdtsionI 2! ens r 1. eé de m -

Il 1.1. i~ '-, u"5'î,Toutes cuCîIU1tit:s datns' les arii e' île in~

Ail ýI B : i ".1. li ret.ur les ci-iaut n tiluiilé esfu tmuit uscituli't' soin

le plus court délai et a des pa tres-re una

- Aussi -

Des lardes Faits puur hounmieg. dle toute-

TEstc PAU descriptions et le. plus cm .co i

MAGLOIRE LONGPRÉ, Troutes Marhnd.es n eiu seu

n o I et »am prix. TURGEON, MONAT KT Ci:.

7 sept.

Les étrangers trouveront à l'Hôtel SI. Lois

lotit le confort lésirable dl'ti hôtel bien tenu.

Liqueurs choisies ; diner à toute heure.-Bn URGEON & MONAT
ties écuries. 

3

i"emm fl 'OI. ibe Lit.e rater, a t 19 sept. 
P .INNENT la liberté d'imtion cIer à leure

cn ber fath r' andp .. tTt A N P t ait [ ubl c ei uéiieizil. Pui l i

L)otlýI 
LEUR MAGASINA ait No. 1-20 RUE SAINTl

M t - T« Im A G E To T U C.tlevttnt occup plir M. Jerôinm Gre-

TiYE L 1 Uer et NYMHls Eo ttil, Vneructt d'yo tnriir ei ascser-
lrx.TH iment des plus complets ein rhrtil5.

.~ ~ ~ ~ ~~~D, Q+~,îîrt ~VP1I~ o Vincent, Mion±roal. sèulcs.

aEn hardes faites dans lem dermers u

U1ç) oic u il yorlogerie, BijouteriL, Réparation le Pet- avec Ies toffes les Pans nlesi.

A e son c qu'il y a au dules et de Montres le tois genres a prix ls y tiendront, cotimu par le lsse, un ar-

ri e p X I ;u q tîtîit e i e 2 6ra :., ul t é r s s o rtim e iit ri s.c til h il d u ( I' IC t e l e pe*I e i

aos ; u l - --- modérs. rell t tre s tcse (le Loutre, l u iolon de

O5ii.I- M t~4NTiLLS :xTAOaiNAaL .A..~ N U S. Perse et e Salskin, ainsi qu'un rtLiîî as-
N T po tI i u etiuee an h O cr, V ictrin es, e -r ,onr

NTr.nn^anHa A R M ON I U MS. i " " C" e"3
'tL ToDt THIJ'tdf. 

sTin t %«Ictt@
Loutre et Ramusqule.

A !*,:.i lt ledrcerURGEON & MONAT.
des îl, Soh re eie Les Soussignés ayant reçu ordre de clore la T

es de ln célèbre petite té faite, offrent en 5 sept.
SARAR STON.OU dA deux niagnifiq RITCH O -

~ ~~JA îî~ve t ai P RH.O~ ôS G .. u ll supérie uret ga-
t ST AGE ratiis. 'AILLEURS,

-111, ei est baatucoup p il J. B. ROLLAND ETr FILS.
x .ýt g upm , RelLAN rr FILS. No. 69, RUE NOTRE-DAME,

, at itouée l'une excellen- 19 sept. i..6-, a p
un e. .netipoeleat- Vis-r.-vùt la pefite rue Claude,

r. -ý te-em.itq pouces de hautALO E ,M0NT ÈA
etLOER 

MONT1REAL

An affnifique chambre meublée pour un

III par l Gr. J. IL Li tlio dAMx messieurs, située a cinq minut de Se chareront d'exécuter toute espèce 

Ssour.t î i; tii parb le D. . i marche du Bureau Le Poste et pres du palai ec ade ous le P. curt dépac de
önIE ., ai-ta*n. le justice.dernier g t à dus prix trs-modé.

.)lhe I. >Ci.îî t 1, autres en. . sadresser ù se bureau. 15 sept.

4. D solit c0 u>1,rée avec une nftnt de son &-e. 19 sept.


